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                                 Introduction:                         

 Le Dieu de la Bible n’est ni masculin, ni féminin  

     toutefois, l’image d’un Dieu masculin s’est 

                            imposée (a été imposée)  

         au peuple chrétien – que faut-il en penser?    

  

 

Jésus de Nazareth est « fils » d’un Dieu qui n’a pas de corps et par  

     conséquence pas de sexe; Jésus est un homme de sexe masculin; il a été 

 circoncis; Jésus a été conçu par l’Esprit Saint et non pas par Joseph et 

                             il est né de la Vierge Marie (Lc 1, 26-37) 

 

      Comment faut-il penser la relation entre ce Dieu et Jésus de Nazareth? 

           Que veut dire que Jésus est « l’image du Dieu invisible » (Col 1, 15)?    
 

 



       
                            
 
        Dans le NT Jésus est désigné comme le LOGOS ou VERBE … et il s’identifie avec le nom de Dieu « JE SUIS » 
                                                      (sans différentiation sexuelle ) 
          Paul identifie Jésus aussi avec la SAGESSE (1 Cor 1:23) – une figure fictive féminine, médiatrice entre Dieu et 
                         l’humanité, dont l’identité et difficile à appréhender … elle est difficile à trouver  (Prov 1, 28; 8, 17)  
                               Son fruit dépasse en valeur l’or fin 8:19;  
          « La sagesse est un arbre de vie »; « Le fruit que porte le juste est un arbre de vie » (Prov 3, 18; 11, 30); 
                        « j’ai cherché à la prendre pour épouse » (Sag 8, 2)   
     
 Par sa résurrection Jésus, « le dernier Adam est devenu un esprit vivifiant » (1 Co 15:45) … comment faut-il comprendre  
   son nouveau corps? Qu’advient-il à son « sexe », puisque tous les baptisé-e-s sont désormais son Corps (1 Cor 12, 27); 
     Les femmes sont baptisées « au nom de ce Fils » au même titre que les hommes, et ne deviennent pas « hommes » 
                                        pour autant.  
   Il est difficile de tenir l’équation suivante : Jésus = un homme masculin comme n’importe quel homme en ce monde;   
                                             De quel Jésus parlons-nous quand nous parlons de Jésus ?  
 
    En 1975 le Syode général de l’Eglise d’Angleterre, présidé par l‘Archévêque de Canterbury, Dr. Coggan,  
                          informe le Pape Paul VI qu’il n’y a pas d’objection à l’ordination des femmes à la prêtrise. 
 
 
 
 
 



 

                        Première partie: L’histoire d’une longue escalade!  
                  
                      1976: l’Eglise Episcopalienne/Anglicane ordonne les premières femmes à la prêtrise  
15 octobre 1976: DECLARATION INTER INSIGNIORES (« Entre autres caractéristiques) - Sur la question de 
                                                      l’admission des femmes au sacerdoce ministériel 
1. “ L’Eglise Catholique ne se considère pas autorisée à admettre les femmes à l'ordination sacerdotale, [mais à] 
aider à approfondir la mission respective de l'homme et de la femme (Introduction) 
2. Jésus Christ n’a appelé aucune femme à faire partie des Douze. Jésus n’a pas conféré la charge apostolique  
 aux femmes. (Jésus n’a ordonné personne, il a appelé des disciples et  les a envoyé-e-s) 
3. Evêques et prêtres agissent de manière sacramentelle in persona Christi  
                                    les corps des femmes ne sont pas de cette catégorie  - femme = corps) 
       
    1983: Publication du Droit canon révisé: 
           Can. 1024 - Seul un homme baptisé reçoit validement l'ordination sacrée. Et l’ordination seule confère  
                                   pouvoir de décision en matière dogmatique et morale (CCC 1592);  
 
 L’Eglise ordonne des hommes homosexuels – en 2005: affirme que les homosexuels ne peuvent pas être ordonnés 
prêtres car "ils ne peuvent avoir une relation juste avec les hommes et les femmes". (Instruction sur les critères  
  de discernement vocationnel au sujet des personnes présentant des tendances homosexuelles  
                                en vue de l'admission au séminaire et aux Ordres sacrés (Congrégation pour l‘Education) 
                                                     
 
 
 



 
     1979-1984:  le pape Jean Paul II développe sa “Théologie du Corps” affirmant que Dieu a désigné 

                 hommes et femmes à être complémentaires – elle repose sur  
       l’interpretation personnelle des chapitres 1-3 du livre de la Genèse du pape Jean-Paul II   
 
 les differences physiques et anatomiques témoignent de l’intention de Dieu de leur  
                             conférer des rôles et des missions différentes  
                    (être homme et femme est réduite à une question anatomique) 
 
  les femmes ont été équippées d’un “genie féminin” – une capacité spéciale de tendresse  
  et de procurer des soins aux communautés.  
                                   Mais “être spécial” ne veut pas dire “être égale de” ! 
  (voir: Lucetta Scaraffia, Contre le “génie féminin”, dans: Etudes, 2017/5, 65-76.) 
 
    Mulieris Dignitatem (15 août 1988) 
       Pour Jean Paul II “ le sexe biologique” seul determine la personne humaine 
           cela ouvre la porte à considerer la sexualité de Jésus comme un argument théologique;  
   la constitution physique de la femme la dispose naturellment à la maternité; cela correspond aussi à la  
    structure psycho-physique des femmes (le début d’un discours pseudo-scientfique du Magistère) 
                            Aucun texte ne se prononce de la même manière sur la paternité des hommes 
 
                         
 



 
                                         

                          1994: Lettre Apostolique Ordinatio Sacerdotalis:  
“je déclare, en vertu de ma mission de confirmer mes frères (cf. Lc 22,32), que l'Église n'a en 
aucune manière le pouvoir de conférer l'ordination sacerdotale à des femmes et que cette  
                        position doit être définitivement tenue par tous les fidèles de l'Église.” 
 
1995: La CDF publie une Response à un Doute: “cette doctrine appartient au dépôt de  
      la foi”- elle est fondée sur la Parole de Dieu écrite (par qui? interprétée par un groupe 
                autorisé d’hommes),  
 elle a été constamment conservée et mise en pratique par la Tradition de l’Eglise depuis 
l’origine (quelle origine? Jésus lui-même? La Genèse? la Pentecôte?  - des abbesses mitrées 
               exerçant jusqu’à 23 droits épiscopaux se sont maintenues jusqu’en 1873!)  
 
                Le choix est entre  
  une sousmission inconditionnelle aux autorités vaticanes; 
                          une persévérence dans l’Eglise dans une dissatisfaction permanente;  
                                   une rupture radicale. 
 
     
  
 
 
                                                         
 
      
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    
 



   9 Juin 2002: Ordination des “Sept du Danube” par Rómulo Antonio Braschi,  

 un évêque indépendant catholique, excommunié (son ordination est considée 
  comme valide) - Le Vatican leur donne jusqu’au 22 juillet de se repentir; 
                                             elles sont excommuniées. 
15 juillet, 2010: un amendement du Droit Canon de l’Eglise place 
 l’ordination des femmes dans la même catégorie que le crime selon 
          la loi ecclésiastique, tel l’abus sexuel de personnes mineures.  
 
    L’évêque Mary Bridget Meehan (ordonnée prêtre en 2006,excommuniée par 
 Benoît XVI, évêque en 2009) - Aux Etats-Unis: 250 femmes-prêtres et 11 femmes évêques 
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             Deuxième partie: Que signifie pour Jésus “être humain” (est-ce une question de sexe 

                                 ou autre chose ou les deux?) 

 

    Jésus pouvait-il s’incarner dans un corps de femme? Oui! Mais, dans sa société et culture, 

  en tant que femme il n’aurait eu aucun moyen d’agir au niveau politique et religieux   

   Comme homme Jésus pouvait mettre sa société patriarchale au défi et de la transformer de  

                                                  l’intérieur 

 

    Jésus a refuse d’entrer en competition, d’excercer un pouvoir politique ou/et religieux; de   

             domination quelconque sur d’autres (c’est moi l’homme dans la maison!);  

                                         Jésus était un laic; il se définit comme 

  “le Fils de l'homme [qui] est venu, non pour être servi, mais pour servir et donner sa vie comme la rançon  

                                                 de plusieurs.(Mc 10:45)“;      

 "Vous m'appelez Maître et Seigneur; et vous dites bien, car je le suis. Si donc je vous ai lavé les pieds, 

moi, le Seigneur et le Maître, vous devez aussi vous laver les pieds les uns aux autres; (Jn 13:13-14); 

 

  Jésus a refusé d’être solidaire avec des hommes condamnant une femme (Jn 8); 

 

    Jésus a accepté d’apprendre de la part des femmes (la Syro-Phoenicienne – Mc 7, 24-30) 

 

 

 

    

 



 

   Jésus ne s’est pas marié et il n’a pas engendré d’enfants – en contradiction totale avec la culture 
                                                          dominante patriarchale; 
 
       Jésus a refusé de posséder une femme comme son domaine exclusif ( = être mari);  
                     beulat ba’al (Dt 22, 22) = une femme mariée, une « femme qui est propriété d’un mari/baal »  
 
   «Beulat » est le participe passif du verbe ba'al 
עַל        se marier = prendre possession de; posséder; exercer sa domination sur = בָּ
 
                         Dans la culture sémite, seul un homme se marie; une femme est donnée et prise en mariage  
 
          kiddushim = mariage = mettre une femme à part pour l’usage exclusif d’un homme; 
 
   Un adultère dépend uniquement du statut de la femme. Un homme peut prendre plusieurs femmes  
      et concubines sans être adultère; aucune ses femmes ne peut pas être offensée; 
       Si un homme a une affaire consentie ou non avec une femme mariée, seul le mari de cette femme 
                            est le parti lésé et seule la femme porte le blâme (elle l’a voulue; elle m’a excité!) 
 
   Pour Jésus » être humain » est avoir un corps humain, la sexualité seule n’est pas constituante  
              de la personne humaine, alors que pour la culture le sexe est TOUT, et le corps est source d’ennuis. 
 
 
 



 
                              
  Troisième partie: Les dires de Jésus sur le mariage et le célibat en Mt 19 

                              
                                         Jésus n’a rien contre le mariage  (il participe au mariage à Cana, Jn 2,1-12) 
                 Mais il place l’institution du mariage dans le contexte de son Incarnation 
    Avant l’Incarnation, le mariage est un mariage patriarcal …. Les débats tournaient autour de la question 
         " Est-il permis à l'homme de répudier sa femme pour quelque motif que ce soit? «  (Mt 19 3) 
  («la soupe n’état pas bonne »/Hillel ou seulement en cas d’adultère ou d’un problème de santé/Shammai)? 
 
                                            Dans la bouche de  Jésus Dieu a dit en Gn 2, 24:  
         « C'est pourquoi l'homme quittera son père et sa mère, et s'attachera à sa femme, et ils deviendront une seule chair. »    
Que veut dire cette parole?  Avoir des relations sexuelles socialement acceptables? Ou s’agit-il d’une unité plus grande 
 et mystérieuse de tous les êtres humains dans le Christ-Jésus? (voir: Gal 3,27-28; Ep 5, 33) 
      
       Jésus parle-t-il d’un mariage patriarcal ou depuis son Incarnation s’agit-il de devenir UN dans le Christ 
                                                                au moyen du mariage?  
      
 
 
 
 
 



 
     
 La façon dont Jésus présente le mariage MAINTENANT, avec lui présent dans le monde, rend le mariage anxiogène  
                                                              pour hommes et femmes: 
    
    Vous avez appris qu'il a été dit: Tu ne commettras point d'adultère.  
28 Mais moi, je vous dis que quiconque regarde une femme pour la convoiter a déjà commis un adultère avec elle dans son coeur. 
29 Si ton oeil droit est pour toi une occasion de chute, arrache-le et jette-le loin de toi; car il est avantageux pour toi qu'un seul de 
tes membres périsse, et que ton corps entier ne soit pas jeté dans la géhenne. 
30 Et si ta main droite est pour toi une occasion de chute, coupe-la et jette-la loin de toi; car il est avantageux pour toi qu'un seul 
de tes membres périsse, et que ton corps entier n'aille pas dans la géhenne. 
31 Il a été dit: Que celui qui répudie sa femme lui donne une lettre de divorce. 
32 Mais moi, je vous dis que celui qui répudie sa femme, sauf pour cause d'infidélité, l'expose à devenir adultère, et que celui qui 
épouse une femme répudiée commet un adultère. (Mt 5:27-32) 

 
                   Qui veut se marier dans de telles conditions?   
 
      Ses disciples lui dirent: Si telle est la condition de l'homme à l'égard de la femme, il n'est pas avantageux  
                                                     de se marier. (Mt 19, 10).” 
 
 
 
      
 



                                          
          11 Il leur répondit: Tous ne comprennent pas cette parole, mais seulement ceux à qui cela est donné. 
12 Car il y a des eunuques qui le sont dès le ventre de leur mère;  
      il y en a qui le sont devenus par les hommes;  
    et il y en a qui se sont rendus tels eux-mêmes, à cause du royaume des cieux.  
 
                            Jésus énumère plusieurs raisons pour ne pas se marier:  
        1. une incapacté biologique (dès le ventre de leur mère, cela inclut malformations des parties sexuelles  
            et des variations hormonelles et chromosomiques)  

       2. une intervention humaine (stérilisation faite à des hommes et femmes); 

       3. qui se sont rendus tels eux-mêmes, à cause du royaume des cieux  
                        
                                                             Pistes d’interprétation  
  
Les trois cas désignent TOUS des cas l’impuissance sexuelle (cas 1. et 2. elle est forcée sur quelqu’un;  
                                                                                                                cas 3. elle est volontaire) 
     
Des disciples de Jésus peuvent-ils venir des TROIS catégories? Ou bien des disciples sont-ils seulement 
   issu-e-s de la catégorie 3? Si oui, cette parole de Jésus s’applique-t-elle à TOUS les disciples ou seulement à  
                               certains (prêtes, religieux, religieuses, par exemple)?    
                 
     



 
 

   Si cette parole de Jésus s’applique à TOUS les disciples de Jésus (hommes, femmes, mariés, célibataires,  
         LGBTQI), alors TOUS doivent renoncer à des privilèges conférés dans une culture patriarcale par le 
          mariage à l’instar des catégories 1 et 2; celles-ci deviennent des exemples pour TOUS les disciple 
                   (cela permet de parler d’eux/elles de manière positive)  
    

       Les disciples de Jésus commençent à comprendre qu’avec l’Incarnation le mariage devient incompatible                                
                              avec une société patriarcale. Pourquoi?  
 
  Sex et sexualité dans une culture patriarcale donnent droit à des privileges de toutes sortes, y compris religieux! 
    (la prêtrise et l’épiscopat ouvrent des droits à des privileges …progressivement réduits depuis 1789) 
            dans ce type de culture le mariage patriarchal représente un pouvoir qui rend les hommes et femmes  
                                    semblables à des dieux et déesses. (idôlatrie). 
                                           
                           Pour Jésus et le Dieu de la Bible, le sex et la sexualité ne rendent pas semblabes à Dieu. 
                                                        le Dieu biblique et Jésus sont de nature divine !  
 C’est pourquoi, si quelqu’un ne peut pas vivre dans le mariage sans aduler son conjoint, sa propre personne,   
  ses enfants, petits-enfants, il vaut mieux qu’il ne se marie pas (car  
                                                                     “Si ton oeil droit est pour toi une occasion de chute, ….) » .    
 
 
 



                   

                                                                            Conclusion 
 
       Jésus a renoncé aux pouvoirs politiques, économiques et thaumaturges. Il a mis hommes et femmes 
           au défi de renoncer à leurs privilèges de toutes sortes, de supériorité ds uns vis-à-vis des autres; 
 
 Jésus s’est approprié des valeurs typiquement féminines de service et d’hospitalité, peu appréciées par 
 les hommes et validées par les societés humaines (voir inégalité des salaires entre hommes et femmes).  
                   Ces valeurs sont essentielles pour Dieu; 
   
  Jésus a vécu au milieu d’une communauté de disciples qu’il a envoyé-e-s (apostello); 72/70  sans distinction 
           de sexe;  
                           
        Jésus a subverti sa culture patriarcale par sa representation d’un Dieu non-patriarchal (Lc 15); 
    
    L’institution des “Douze” n’a pas perdurée au-delà de sa mort et a été transformée par des autorités 
                         ecclésiastques dans ce qu’elle est aujourd’hui (tout en disant que Jésus l’a voulu ainsi);   
 
 
 
                                        
 
 



                            
                                                
       Pour les Pères de l’Eglise, les termes homme et humain expriment toujours de 
   façon indirecte un sexe et un sexe est toujours  
  attribué à la nature humaine, jamais au Dieu biblique  
         (Ambroise de Milan, Exposition de la foi chrétienne III, 10, 63.)  
 
 Ce qui distingue le Père, le Fils et l’Esprit sont leurs différentes relations,  
     et rien d’autre.  
 
La sexualité de Jésus ne peut pas introduire en Dieu une distinction, opposition,  
                                                      ou division. 
 
 Faire de la sexualité de Jésus un argument qui divise (en bien ou en mal)  
            et justifie une supériorité des uns sur les autres constitue 
               une rupture de toute la tradition de l’Eglise depuis plus de 1500 ans.   
                             (alors qu’on nous raconte le contraire!)  
   
   
                            
 
 
 


